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L-A, sciEN- cE PGPULAIRE ILLUSTRÊ
REVUESOIENTIFIQUE ET INDUSrRIELLE DÉDIÉE AUX PE-BOObNES DE TOUTES CONDITIOXS

le. ANNÉ E. 1WONTRÉAL, lier AOUT 1886.

AVIS IMPORTANT. grands journaux seientifiques comme il 8,6 pub%Y la
dons les autres pays dpnses en Poputioný là où le dà

--Nous prions lm Personnes ýen dehors de la ville, veloppementscientifique et. indugtriel a at1ýint tJý,
qW vondront bien haut dégré, on eùt peut-être eu raison de dire:

Prendre un abonnement pour
trop tôt, l'entreprise est prématurée, vous n'arrivauune ann4w ou pour six mois, de nous en donner pas à une publicité qui vous permette de persévéran ia,48le plus Mt po 'ble par carte postale ou autre- à moins que vous nb vous imposiez des $eMfié»ýqnent. Elles nous obligeront beaucoup aussi en énormes, ceux d'entre nous qui sont à nièrAý dS-fý..fai8ant connaitre L& SoiENcE POPULAIRE à leurs ployer ces journaux peuvent les obtâir aille-am àdamis. prix convenables mus que quelqu, M

un d'ici doive.maQuant d celles qui nejuyerontpas 4 propos de ruiner dans un effort inutile."-Et c'est ens'abonner, nous les prions de nous renvoyer, le qui nous a été dit par nombre de perwüneaJournal aprm en avoir prts connausance. nous exposions notre projet mans la développer. 11-t iPourplus de 84retd, les envois d'argent 'Pour est vrai que les opinions se modiftaient aprèàýqu&ýý:....,abonner«nt8dmantétrefait8par 
lettres enre"- ques éclaircissements.ou mieux encoie, par ýaandats postaux

Et d'ailleurs, nous ne devonspas- oublier que i1ý
les pays les plus avancés, à côté des grands journaux'
scientifiques et. industriels, il existe des publicati
plus modestes, mais non moins utiles, qui vont >rterNOTRE PROGRAMME.
les même* enseignements chei ceux qui, n'on't, pà&- k _Z

Il existait dans la Presse périodique canadienne temps au les moyens on les connaissances youlites,
'française une lacune regrettable mais très explicable pour aborder les questions de haute scienm, es

font surgir, discutent et résolvent 108si nous considérons que le Canada n'est entré Cille 

nt
mes, ils sont1es oràajiéà &BSàýdlier au rang des nations libres et régulièrement, .. 1 . . Î; vo
partout vulgarisant S8, problèmes,èu les àmwùétituéuý Nous avons des journaux politiques
les mettant à.la pQrtéz.dý tûusý Cléux-,m sont lei orga--'qut à quelque parti ou nuance de parti qu'i S. aPpiar- Des de la diâusion dé ý la.adiënèe èe sont_ lég vosseaux":.týi«nnen4 font honneur au pays; nous avons «OxSl- ' 1. : b . I... f8 uilentes revues littérairesdes publications de médë0Î116et de plus en Plu mncýàq Puýý 1 ý''eang aux artè.
res et quivont vivifier le' parties duý,,ýy0ène populairedes journaux d'éducationd'800ul- s lè$ ýeu3vt'atede commerce, de sciences naturelles. Tout celàtýi- éloignées du coeur, contre de la vie.

Commeletitre de notre,,1ýàünte l'intelligence, *la tient en haleine, la développe, publiemion Fi iiqueJýc'e'àt,
ývanc6r à grands pas %dans la voie du -Pro- avec c6à. deiniètOA q#,à! UOUS:Vqpns maréîhet.,."Ipèà et -figurey déjà aveîc honneur, s'jeune nâtiOn, Ce'n'est d 1taeons que .... 1 1 IMU .1 1 - . .. 1 .

ris e cercle des -,déines tatious qui uous:Oht de'VBàý: 4q cette tà«be.'de longtempë.'Mai8 nous le disioùs tout à 1uurý,, 4ongtemp>sjýoy awns.médité, étudié le pour et leýqu lm, 1 e e laeu*1 xigtait un ne, nOU8:dàvidng PO&Eýà: ace' eil indifféreýt ou'
gué tmneai8o, cette langue id belle etex,ýd& défavorable ù.ous paraissait bien redouLable à afi1ýoù_à tous oeux qui: Pont apprise dé leup mêi-eý: âôuà ter. . mfin, confiant dans« l'opportunité d'uneP""ýaçý iparna sPédafément: dé é au app.Vou publication, ramuré,,w Y robation et l'enc0urap-ý'escientifique etindùttiïel'du paye Oetto-be"ei.. ]Èent de persoâma éclairées et dévouées au, prog*

ercher, à1% cokbIer autant »W du pay% nous. avons franchi 16 RubiSn. Noùff
6&0n'ls donc aujoiiidýhui U SciENau PopuL&mE

un; où tout Public canadieu fraùçai% et 4Qus sacitow.ponr elle
1w: dé Mi 1111 peu grellSuragement.



:L4.ý,SqIENÇE. Polmuint,

1, M
mç- ment est venu de vuariser la science chez nous etý9w q lidtrë-ýpm9mm

lo, OMM'w indu4liou&-Ftuia pratÀqu6 sur, les de la répandre parmi le peuple, sinous voulons uti.

ýtab'lw«-s o u qui peuvent etre. avantageuse- liser les sources de richesse9 que la Providence met à

ýOý.en Canada, avec gravures explicatives la disposition de notre jeune pays, et en mémqPmPs
ouvrir de nouvelles carrières à la jeunesse canadienne.

&W.U Chimie. 'X Àtion des 'réac- Dans tous le cas, la lecture d'un journal comme 18

ordinaires qui -se,,reuwntrent dans vôtre sera utile à toutes les classes de la société;

4ýaerW et dans Yéconomie domestique, mais surtoutà celles qui se livrent à rindustrie et à
4ude- Notes èur les m eurs

,geo wn iq app Ot l'agriculture.

4'#UZ k4 combinamw 4es mouvements dans les ma- Le plan quë vous avez adopté me paraît bon, les
ivelles Q011 itionsextrémement factles, et je ne doute pas que

ggeo, dý aboration. cond

?4,êel et Hygiène do" iqtm.-W abora- vous receviez rencouragern'ent que vous out mérité

les-nombreux articles scientifiqueq pi(bliés par vous. -

1q 41 fiqu et ind,ýWiie4,, minéralogie, J'e vous souhaite donc un prompt succès, et je

qtMire eécouvertes et inventions nouvel- vous Prie oire,
Votre serviteUr dëýou-é.

&,recettes indus- IR. A. Verreau.
qi W_ýconpmie domestique.

"tý4, Io Zempftature de ýa de

'bservaU&e.d#, l'Unieer.-Âté MoGilL. AUXJOURNAUX.

na.eA Nous échangeroný volontiers avec nos confrères
tre journal, qui sera illustréavec Boin, compren- de la PRESSE qui .accueilleront cordialement L&

ýar livraiïon.. 8 pages sur deux colonnes de ma-
SCIENCE POPUL&ME, et nous Prierons ceux dýentre-)aux

Înoft ucti ves. et choisie i4 gý fg TOI à., la, fin de
dront.bien.dire quelques mots à leurs lecteurs

tue 0, ýXe-9 2,48eu- qui vou
ý,pub1icatiOU4,e mentionna nos con-

BUJM 141â notre
-Pol es. Pa-00 g ditions et notre adret-se.

omtra aeux fois parmois, le ler et le 115.. U prix et

ùeinent est de.$ý.-OO par année. Le beurre par le8 tempa chaude -Par les tempý
àh.ýa du' bïenlérai, la, diffusion de la scion-

-nous poumýuliv'rous constamment chauds, il est assee diffiuile et même fxtrêm ýment
(luI , -. . . .... 1 . 1. > ver au beurre sa fermeté,. à moins

fermement que tous, ceux qui, voudrant.
que ron Wait une glacière, et.cest là un inconvénient

acooý ma la faveur de -leur souscription, à
des plus désagréables. Il devient mou juequ'à couler

-là Ont: rencontreront
eo 0on t'on qiL 1 appartien parfoie comme de Vhuile, on point qu'il neqt plus

&uà 1ýx SCIENCE PopuLAiig des iýëtigeigncmeiits qui
quasi présentable sur la table, Ilest un moyen ex

dédouSagero1Îtýa 41emeut de IW nunime 'somme
cellent et très simple'.46 le, cofflerver frais méme

XWÎ auront sacri pqurcette Souscription.
pendant, les plus fo a:chaleurs, Cest de recouvrir le

F,ý terminant cette. expW). »oÙi remercions bien
-eurner ou V"iage qui: contient la beurre avec un

gp»èremetit les Messieurs-,qid ont lien voulu sous- 'Vase porpux en terre cui v rniésée. dont lýes.
avanice notre pubUmtion, et nous sommes

borde plo1ýgOtý dans un, cuvette toutenant, de re&!ý
koureux d'annoncer que,,gràw à.. Il iýe faut jamais plqiý,g _le beurre dans
_020wSs' ý la Viede. notSý ce jour,.tm-JqUrnd1ýà dëi, : u vaseFeau. Veau de le cuvette pénètre pores.,d

ewvertu de la çA tô
jet notre publicatl'ôù par

a été adreBààý au au de Jusqu!à la Parbie àupéliellM, -ffl, le même prmo'PO,
%; vàbw, 'ýerrêau '.Ér!nýpd de rEcole Normale que Nuile s'élève dans, la mèche d!une Mûà,

Caffi«, et:: qwû awên nous autoriser p quiJà_cWçur extérieure teâd à ëva ortr cette eau W

ronguvelle une cçme.,.% lk.,.Z&Ultjlt de tévaiômti?4,
15 JÈý 1886.Or .. .... dýauim,>"Cbaleur de 1%ir.iMt4!Ourý

le.. afratchit, ýetde. former, autour ý.4n boum
Boole. i;o*ade; aé'q" 17 mai 1886. atmosphém suffisamment froide conserYçeý

bÏ4 cher MawisUYqgý.
Fappreudý avic p1gdr que "u voulez &"ir, apus.j* main-" toug etGJ:ýp$1ý 09pNil" t l' 1ý_ l

un imluid de'... #*IÙ* ýoPu1iiM MO- bieüý pour St UMP.



LA SCIENCE POPuLAIRF,

CHIMIE INDUSTRIELLE. mes de terre ne produit à peine que
viande à Peugraissementet si Pon tient oomptë- de

1. Abrication de l'emPOis ou fécule de pamnw de la difficulté de se prociiier tous les Pores maiwi#
de terre. nécessaires et des risques à encourir. un rù1ii'ýa'i

AVANT PROPOS, intelligent gémissait sur cette situation 6ý. Co
ra"t ses immenses te-,ý ý1e ' agniflquý'm es teerc"

Les conditions les plus favorables à l'établissement qu'il allait etre, comme tnus les autres, obligé dé Wd'une industrie quelconque dans un pays peuvent crifler. Il avait bien entendu parler de u tabiieàti,)4
se résumer à deux: d'abord l'abondance de la matière de la fécule, mais les, grandes féculeries étaient Idin,.
première sur place et la faculté de se la procurer à et quant à entreprendre le travail par lui-mtme, it*fallait pas y songer, il n'en conun prix relativement bas; en second lieu, l'accès fa- naissait paà le P" qrcile, pour les produits fabriqués, du marché intérieur mot. Cepend -ant le trouble de son esprit nè'lui'blî-

sait plus un J4à des prix suffisamment rémunérateurs. L'industrie instant de repos, et tourment4 Pa'r-,e»idée 

de 
féculeiie-, 

il 
va

qui s'établit clans de telles conditions, admettant onsulter le Èàïtý
qulle Soit jUdiCi8U3ement conduite, ne peut man- teur du village, qui, heureuseme ' posséd que-quer de réusiir, car elle r4out, dans -sa sphère, l'un ques notions de chimie 1 industrielle et de :mécani
des granils problèmes de l'économie politique: Pro- Suivant lèu5rè plans et leurs conseils, un cliarpentift,
duction dans le pays fnème, autant que cela est avan- eut bientôt -monté une féculerfe , complète qiti,-
tageusement possible, des- substances neturelles ou être quelque :pe4 rudimentaire, n'ý-n îempât

-fabriquées nécessaires à 14 consommation. (yest à- moins le but d'ùýRe manière très satisfaisante pour ' làcirconstance,. et elle permit non seulementdire, acheter le moins possible à l'étra ger,' les ard- d'à ýtM-
ler les, 'mmes de teÛles de consommation que nous pouvons nous-mâ- Po rre dp' nùtreý cultivatea- Mýgýrmes produire à aussi basý on à plus bas prix. Or, encore la surabondance de récolte de tout 18 vilnous pouvons trouver us conditions réunies dans la Pour la fécule, elle fut vendue avec la Plus,fabricationde l'empois ou fécule de pommes de terre. facilité.

Mais cette industrie présenterait encore un autre Voilà un exffinple dont on peut tirer gratý- M-ài,
avantage bien important. . En effet si l'indu5trie'fé- a""'ura que dans rest de la Èmnce.
etlière se prête parfaitement à l'exploitation sur une La province de Québec est un pays grand..È]r0..ý

grlande'édhelle, elle est, par sa nature même, une in- teur de pommeg de terre ;,c'est ail Point qucc darodlistrie essentiellement domestique, et' dam les. ex- nombre de. paroisses, la, lm
ploitations rurales, isolées ou groupées, éloignées des se prélève gurý cette den+..-etfai â-plnsleurg reprisgÉaÊ& centres ou des grandes voies de communica- ntendu des: eu-rés -seplaindre ý dé qu
tion coetante, elle peut se pratiquer avec avantake Biens étaient bien pauvres .paru quIls né J>6uvýiý'ààits.exiger des ini-4es de fonds considérables, ou des écouler leurB principaux 1, ilits, et e se tronvligr-inuilýceg. industrielles 

bien étendue 

rai

'connaissan s; car si la màmesdanslaé4nepoilriamgmýe *80n'. 1Lý à-fabrication de la fécule est conduit rait urgence7 à monter de petites féculeriee, etietir. 4t;î1ýènàe ou sur une petite échelle, elle n'exige qu'une blisàement apporterait une amýliorati0n C'Q'noià4
-itistallation Peu coûteuse, et tout considéré, les petites dans la Conditian crune -partie impor4nte -de là rli4i4-dans le ca!ý1actuel, donnent relativement agricole., Au lieu d'un produit eaýcombrant, a'ýnpa Portdifficile, Wooûte411taný si s plus du prýfits que les grandes usinés. diqtande,,, expM'
À ce sujet, qüon nous permette de citer un fait Men- .Qlpànoprs".ei d une vente fflilàt 6 ê-, dans u n'. ouvrage d'agronomie mOinsprob1é1ýatiqué, On Purait un produW fàci1d

y a une quarautaine dannées, on avait eu. une MaMgt et trUU13POTter, inattaquabIE) lm. letýýHe abondan 'de l'est de: la d'un écoulece de pommes -terre dans ment avantageux et certain en'tôiltes Mt"Pmee,-qn.e les cultivateurs étaient menacés -dë Per- Bons, POurvu qu'il Mt fabriqué dans leq conditiom-n*eune-bohe partie de leur récolte, non à ' se cessaires ropas eau dé- 8OÏ1.12 çt de. Pý Preté. Ce produit réP4ý&,'bas prix, mais àý cause de l'impossibilité dam.. la- senterait en Poids- Un' cinquième des pommea,,Ibaient &écouler leurs pmàufts,ý à, aucub tme employées pour rob nir, et en volume, *w djx-
ý4: ý14 seule r'fflource ième seulement. De:plus, il res érait quT 1 's lwtfxtim.de wd, rêligmisoemelat: desý après la fubrication,, un dééhet ýrepl*entmt- au Meip-bien récaire gi lon, noidère qu'-à M.de pom- re tie de là -,ffleur des pommes de teriýý zxdm,."M.



vie, oV,,qpi sert avantagelwinent pour 14 nourri_ nâment des procédés divers et en jetant par là le trou-
çýes apimanxi,, surtout des ble dans le'choix des appareils à employer où des

Méthodes à suivre. D'ailleurs nous ne prendron&

0'o8t poe ces considérations que nous avons vou- nous-même pour guide que l'expérience personnelle,
fabrication de la fé i que nous avons acquise dans cette industrie,

44onner à la cule la prom ère
dand la série d'articles que nous nous propo, La fabrication de la fécule formera la première

ýn%, de publir dans la Science Populairesur la. Chi- partie de notre travail actuel, et nou

dans la seconde partie, les procédés pour la tranafot-

Yln publian.t-cet article dans la'Science Populaire, mation de la £éeule en dextrine eteu glucose ou su-
us-àvnnsýpourbut xpos r c airetýient les proýé- cre et s

ciion dé la féogle, de po omiquesqu'il nous pa7
e inmes de terre dans sectione par les remarques écon

Ê'
14,exploitedo agricoles, et de donnèr tous les, dé- rattra utile d'exposer.

ires sur ra- Vinclusteie -féculièré
eWnagemeut du local, répandue dansles cam-
-U SnsUcüon et le pagnes sera une non-
ýý,*M4îê1DeRït :des maobi- velle source de'riches-

le, et. inou Ûr0YO11sý ses pour elles en leur
ilèis indications permettant de transfor-

-qte nous 1biurnirons, mer un de.,leur8 pro-'Ç'
plýlum, . aveo les duits d'un écoulement

Uwini 4r&hýair"8.s requis, souvent difficile en une
-àienoe à bonne fin -unie marchandise mai-
.,tiduatrià q Simple en. chande.

pçut acquérir Nos lecteurs des vil-
importance wu les pourraient petitlit étre

si-, -étre
dire qu'ils ii!ont ri-

" le dans cep it rien à
'Aux où fà!ýé avec cette indus-

parcie que les Mais rappelons - nous
"'ýitato-unis S'ont le pays que dat8 tolus lu p,ýyý

«w,ý du blé du monde, la prospérité
Ot que, 4Urýphcè", es villes n!ut quune

t -, itièÏ bas, Prix. conséquence de la pros-
noumF sommes dum éxité des campagnes.

Quand les campa-
gnes sont riches, toutAve les petÉ4-,..

nom devons fàÉwý va bien dans les villes.,
U t', Car ab

'pef 11à1ý e q an )r8 la production
_&14ý que Yon con- industrielle et le ýéomý-
uoumdains nom m11nuý' eýce de om dèrùiwoý

et de yý,ttouvent dée ý'débo1î-
41f, chés-faeÀlés. Aussi 1'aný

nouee &ung bonne ou
bien que dans d'une mauvaise récwolte,

1ýOUV£AU MOAUR D6
ie domes que

ntM"Q111a lifflâ somme£ AD-' gent va ètre abondant
ýo u rare dans les csw mpagne une

&'àu«'éh" er PO&IS plttsemdê' fà Q1ie-ýf-,ê1le d' Ina-

îàèw;übsolù& imrIa dès affaires.

î'!ý Noue tzaitero" doue irabord la -question au point

AK vé AD8 potites fabrives, etnous t"uetùm en
Â6n=et qu4quotdétails sut 10, dquOru" a et ai-

-sadiond'=e grande labrique:et sur les a"Utape FABRICAMON Di
4" "àâ d'entrer dans lixposé::Idés opéra*

It,ýin -donnaüm Sind dé tous, lu ttieUesi no dewow préàeùter: que1qýfe

f üuti4a et: k1sîëffl:ý àurc'hargeùt la, éomposition,.e
1" traitég apMau«, détafla-Ipi, »ý urvent. le propri4té& génèralea deý*la féi -mie., et sur 1ýa ý8ù

d0e: peut;
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LA SCIENCE.-PQý>ULAIRF.

U fécule se présente à nos yeux sous la forme NOUVEAU MOTEUR DOMESTIQUE:
Zune poudre d'un blanc pur, qui craque lorsqu'on la
roule entre les doigts. Elle n'a ni odeur ni saveur et Nous donnons aujourd'hui deux gravures reprê-ý

elle est inaltérable à l'air sec. Sa pesanteur spécidque sentant un -nouveau moteur de petite dimýnsioû -on,
est de 1,53, celle de l'eau étaUt un; un volume de moteur domestique qui vient d'âre inventé par 'un

ingénieur parisien, M. Pifer, et qui se répand rapi-fécule sèche égal au volume d'une livre d'ý,,au Pèse 1 0
donc un pou plus d'une livre et demie. Chimiquem dément dans les ateliers particuliers .de pàris eÉ
ment, la fécule parfaitement sèche est un compoýé de d'autres villes. La première gravure donne une vue.
eaxbone; d'hydrogène et d'oxygène, ces deux derniers d'ensemble de l'appareil monté tel qu!il p arâtt au
y entrant 10 fois dans la proportion qu'ils ont dans repos..Ces petits moteurs domestiques' 'qui parais-
la -composition de l'eau, Prenant 100 Sent répondre parfaitement au but, sont probable,.,

Poids de fécule parfaitement sèche, nous trouvons ment destinés à devenir l'objet d'une application
importante, et c'est ce qui nous engagé à les

qu'elle renferme. BOU--,
mettre à l'examen de nos lecteurs.Carbone 44.44....

Avant M. Pifer, de nombreuses tentatives avaieHydrouène 6.17 là
Oxygène 49,38... cléjà été faites pour en arriver à la, solution de,

Pu en d'autres termes.: questi.on des moteurs domestiques et d'ateliers PTim
Carbone vés, mais' uel uè

44.44.... on n'en était pas encore venu "àOxyde d'hydrogène où eau,
Mais la fécule commerciale conseýve toujours un

cextaine quantité d'eau non combinée S'élevant gènýé-
Malement à LS pour cent, cette eau pouvant eeiminer
par la dessiccation à 2120 P. sknsý que la fécule soit
décompýsée.

Les caractères distinctifs de la fécule sont parti-.
çulièrément.' son insolutailitè Mûs l'eàu- Mi1% la
propriété de former une espèce de gélée avec l'é'au
ýhaude, ou à froid, dans une -dissolution dé potasse
et ý de soude caustiques, qui ne lui permet ýPl. (Y

as
de revenir à.ïon état naturel de -poudre; de de ni'

1ý,A0ltible dans l'eau à la temýérature ordinaire quand

.ý4e-a été grillée (dextrine bran.e). C'est cette réac
Uùn qui seproduit sur l'amidon de là farine

-quand on la fait griller; de devenir également Solu-
ble p9X 4ction de l'acide nitriqueou de l'acidée,410-

riâAlt M MOTtu-ZThydrique (dextrine blanche); de se tranofo=er en.
-aXf4ý et chose,,dê prýtigomme par raction de l'acide tartriqueýà,cb queý :Ofi -avAit bien inventé dee tàe, à 5uenfin de passer à l'état de glucose [suexe ou &Op, de à'gazýqm se faisaient remarquer par'la Z.

fécule] sous l'influence de l'ébullition. prolongée ciM de leur direction, mais, le -prix. de revient du,'-ýdam reau acidulée dcide sulfuriqu6, on de 158 à in, , ý 1travail était hors de proportion. D'un à utrè c' on67 -F.,ýen Présence 'de l'eau et de la diasta8e, -ý,lbs- ý4vaýt auRg. imaginé nombre dO système's de înîý
tance ýqui se développe dani; la, germination de l'orge. Chinés vapýýr minuffl1eS très bien combinée
wousajouterông que la moindre quantité -de fécule doute, mais les 'Plus. ý parfaite$ étaieg encore tqa de fécule transformée en empois mise ment compliquées qu'ellesétaitmt toutes plua'd'iffi-
ýnPréseace de la teinture diode donne une C010- ciles à.,eonduire- que les grandes machines elkw,.
znion bleue ýaraet4ýiStique, ce qui es, pas lieu mêmes.

ee. la. fécule est arrivéý l'état de dexftine Pour résoudre la question, m. Pifer S'était ýproPoséýe, 8lucoee. Cette réaction nous é4e construire un moteur qui ýpût tre em
Qu apýous à parler de la transformation 4Ç,14.:Ïé-, partout à la ville, au village; qui fût facile dirigig,,

en lix tà1]ý et en glucose; qui nuigeât Pas de grandes connaissanm spée.ialçjs
OCT.: CUM ET POUZ être eutretenu et réparé, et qui, à



dimoteur à gaz, Aiùltf là ç0mmod'té e t rèconomie pement dés vapeurs du cylindre, P. Vespace coin-
deâ machines ý vapeur. Il se dit qdassez longtemps, pris entre F et G reçoit de l'eau froide qui va en sens
ka grandes entreprises de notre siècle avaient mono- inverse de la, vapeur d'échappement. Ainsi la vapeur-

-le cylindre' d la
polisé remploi'de la machine à, vapeur; quIl était venant du générateur passe dans e

s de la faire bênéficier.dans des sphères. 'plus machine où elle actionne le piston, aprèi quoi e e
modestes, de l'apprivoiser, enfin, d!en faire un moteur s'échappe par P, va se condenser en 0 et retombe, eiÏ
domes la *te eau distillé@ dans le petit réservoir en K. De K, l'eau

uque ayant ses applications dans peu

dustrie.- est pompée par la pompe d'alimentation L qui la te-
La 1 1 xeprésente une machine de la force dýun foule dans' le, générateur 0 dont le niveau se mafn-'

Quart de cheval,; elle pèse 770 livres et occupe un tient ainsi constant.
ýMpaeL"4é 3>( X 2 ieds ;sa haiiteur est de 2 ý4 pieds La restitution au générateur, sous forme d'eau de

soient si réduites, elle est condensation, de l!eau prélevée sur lui sous forme de
M nie de tous les appareils de sûreté quý l'on ren- vap,3ur, à par suite, le maintien automatique de
wntredaus les grandes machines. Le petitréservoir à son niveau et l'alimentation automatique de la four-

pemrq condensées placé à St surmonté dýune naise sont lies, traits caraëtâistiques de ce nouveau
ponnerie élýetr4pe qui, av"tit des moindres dérange- moteur dont la surveillance est ainsi réduite à sa plus
oienta. A droite onî6it Wbolte contenant la, pile simple ex' ssion. Dans cette fiorun 2, on voit -au-r

etacfioniie la 8onnelie. Le moteur et le générateur dessous duréservoit K la botte contenant la pile, et

4evapeursont boulonnés, èe une méme base. Clest la sonne* ýàe au-desms du conden,
'téë1l SAUT G..ý Cet:ýawareil lis

enmt un bijou paiiàif.. s sécondàireia,.Ie conde eur et
la sonnerie &"riqueý se placeùt eimporte où, da1ýSLe génér&tour ou boniueurrusemble assez à nos
rendroit où ýilà, oxiventle

f u m-aiffl ordinaitlàa eveeglimentation automatique.
donne tous les dé" de rappareil: lafbur- «

il , lindre en tôle D elle est1w 1ý 'M
'11 -.LM Ef SON: ZM

1ee gaz' PrOvIenant combuBtion circulent
se rendre, da4s)w botte î fumée et de ià dans la Vhuile de lin est généralement préparée la

4hemiuée. Vesp.acîýý axiste entre la pressicu à chaud ou à froid de la graine de lia mon
texua+ ýt l'enveloppq, extérieure, '0, lue, qui en contient en moyenne 16 à 17 pour cent
fôrme legénérâteur et 1à-:,ê ý4ýY&peur- Au bas, Son emploi dans k-fabrioation de la peinture est dÛ

la grâle, ùnvôir des tu courbés, ce sont à ses, ro .81 Ca
lU le;, 1 '0 - ' -#m bes re p pr*â" ic tiv.es et elle -partage ces propri-ý

tubes à eau emrmmiquantpu le- haut et par le. étés avec quelques autres es ce d iles, celle d'Sil-
Yeau du gér&eeur et,:q4 WAygncent dans jette ou de pavot, celles:. de -chenevis ý et de noixl.

ýZ ee1a funution de la- vap ..fflohe.nii»ee sur un objet, -elle:1 (igali.m.beýa:-eeey eurý. Quand on
U feLi étaàt, $aiumé.-Par I» -bas, qn. rempfit .' le cy- ne tarde pas:â'eéchdr et à former une, espèce, de ver

dWimentation, ave d .a ooke ou.du.abarbon, nissolide et imperméable à Peau,
I"appalýdaptilit, maý r assez lonoteme Vhuîle-ftalch6.de lin-contient toujours des impuâ..ý.

«itAiýu cle'Wý.uquiàei du allàuÎ6ge. -Q"nd, k>c0ke rotés, des substemoüs aqueuses et, gommeuse§ dont
descenda.amz.bas, il suflàtd'ouvrit là fournaise eête imployie. aie

'est elle doit ý&rer séparée avant
ýetdb1î'r'MP1ir. :,ýEn :ýtb#4e Ig plus simple pour la inifier et la elaMfex

mols:et,
mmnr* la:dëýàntei pour fa t q

Yý t, MeAion des vapeurs. Voilà donc à quoi se rýé- 1W. coloration gsts'est fariné au fond: du
les Soins dû ckaùrwge:: rethýw1& four-, d'ne àlr«y&tion, àrabsorbtion de roxygène-dP râit,

naise qû"d î1le se vide et régler Yâwh de l'air et et, pour Pévît«,ý il eet::n6m8aire de conserver, Ph
aux remplis -et herraýtî;-

du tirâge, Ce n'est Yrainient pu pýu8, ffifficile-q" -de :de lin dans des, 4aUà bien

tôtýýr un rébillet À,ka quêtiont f6=4,ý, Ast poesible 'Un li8wàsýý
umoteur B 4ýstý du ty.ýa:.,r (3àL Le èýlîndré, le

le n sadiro Qtiondon' a, etrapIqer lhuile de lin là
éS P=. pe1ý1

tSmé ýdU_ tuys* 0, tuir% il est u" aire d'amili*mt ý1àés 1ýý
enfý6am eür uné là tuyau wë'chýp- Sfives, deat-à-dimqu'ellç doit 6tu emveintie
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espècede vernis. Pour cela on met cinq parties feuilles à ilentrémité de chaque pièce. Ce bois est
-(en poids) de lithargre (oxyde de plomb) daps un proprement coupé ou scié au bas aflu que tous 168vaisseau en fer ou en cuivre avec cent parties d'huile pores soient ouverts e1týdisposés à l'absorbtion, puis onvieille clarifiée et on fait bouillir avec précaution. les place iiumédiatement, comme l'indique la gravure,AP.Pout d'une heure environ, il se forme une écume clans des tonneaux déf(,ncés ou autres vaisseaux rem-.8af6 que l'on enlùve à mesure qu'elle se montre. Il plis aux trois quarts d'une solution de sulfate de ýcuJ_
fau t prendre des précautions pour ne pas trop cuire. vre ou vitriol-bleu.. Cettesolution so, fait' dans la

Il est bon d'avoir toujours sous la main un cou- proportion de 2 à 2ý/2 livres de sulfàte concassé 11o11ýveréle c')nvenable et un linge mouillé pour étouffer dix gallons d'eau.
laflamme si l'huile prenait en feu. Dans le travail On met dans chaque tonneau autant de ýiôces-q4ýü
en grandon chauffo à la vapeur et l'ân n'a pas à crain- peut en contenir et on les dresse verticalement, auprès trois ou quatre liedre l'incendie. A ures d'ébul- tant que possible, contre un mur ou u ppui quel- >lition. on laisse refroidir et déposer, et au bout de trois
ou quatre jours, et mème quelque fois de vingt-qua-
tre heures si l'on est pressé, on décante le vernis au

,clair. Le vernis ainsi prýparé a une couleur vineuse
Jle; il est clair et transparent, et plus épais -que
Iliuile primitive. Il ne doit pas faire de mousse
quand on, le transvase et il doi. sé cher en une massé
Prýue incolore. On le conserve dans des bouteilles.
'bien bouchées. Il entre dans la composition desdif-

ý,.fêrentes couleurs qni servent à peindre le bois, le.fer,
là. brique, etc. Mélangé avec les résines" et Particu-
lièrement avec le copat,.Iambre, il forme des enduitsilaperméables.

CONSERVATION DU BOIS.

Le bois se conserve indéfiniment dans l'air 86C
où dans Peau privée d'air; mais s'il est 8oiimis alter-
_1101iv ement ou simultanément à l'action de. l'air, de SULFATAGE DU Bois.
ý.Yhi!midité et dé Peaui il s'altère peu à peu,, absorbe conque. Il-arrive alora ce qui arrive quand noue«
loxygène de l'air, dégage de l'acide, carbonique, Se plongeons un bouqiiet-cle fl-Mrs ýùù: des blààcbea frai.

'-désagrège et ée transforme en une poudre grise 011 dhes dans l'êtau.,.; Là 7é9étànWîeýble m continuer1runâtre, on dit alors qu'il pourrit. 111 se passe exacý détermine11) bouqueide feuinês laissé,pour couronne
tement la contraire de ce qui a lieu pendint la végé- 17a8cension, d li4aideï coùservateur qui remplue, id

ion, alors que la-plante absorbe l'acide carboni 118 sèvej et les piècés de bois s'en pénètrent parfaite,
du Pair et dégage de'loxy ène. ment.

9

Vun des meilleurs procédés pour la conversion du Le sulfate de cuivre coâte-én détail ae,10 à 15 e, la
Dia est de l'imprégner da sulfate de cuivre. Le trai- liVreý 6t..eul..gToç..,5., à 6 cý

ent des grosses pièces de bqis demande des appa-
spèeiaux dans lesquels la saturation se produit
'Yen eu ute. 'I', Nous ne parle- NOTRE GRAVURE DE TÉTE.

ne pression puissa
qn6 des petite arb des porcheiý4 et cedi ;10

Notre gravure de tête représente le dernier pro-8urtôgt les gens de la campagne qui Ont tOnt
à la cons e rvation d es pièces foià2aat. lem 018- grès en fait de locomotives routières. Il ne 8ýagit1

plue ici d'une de' ca voitures lourdes et ùdolýlïeaon wape le-bois depuis le moisdaoÙt juâ ressemblant plutôt à des rouleaux à vapeur qui enfu-cdtbbre,ý alùrs qu'il est Ibueme en kleillé 'Végéti- niaient tout sur leur parcours, assourdissant les pai-
e à1lisitet presquetoute lesbm=hw sibles passants par la bruit sourd de leurs rou«, eb

par le TOWI'ement atrident c«tè leurs mâchùw&



P,

1,k suiiïëÉ P,

&lune* voiture aussi remarquable soli élè- Ebèim factice.- Io. Plongez des lames, de ch@ne
et sa légèreté q1m Éù M Puissance et, sa pendant une demi-heure dans un bain d'acide sulfar

oofflftî.'. ftr ý.uue bonne route sans pente bien sen- riqub (huile de vitriol) et retirez-les après ce temps.

tible, ellq Étit ses six lieuesc à l heurtý et une lieue et Alors leurs surfaces seront recouvertes d'une espèce
-demw -en.:,.montan.t une pente dýun dixième, Sa de crasse jaunâtre; le bois aura l'apparence d'avoir

tte teinte noirâtre aura pénétré f«t -
_4ýtdièrû,.en tôle soudée, sans rivets, peut supporter été brÙlé, et ce
les Pl fàrts.cho sans en ôtre aucurieni nt adectéô. avant dans le bois. Dans l'intérieur même, le grain

11màchine Composée de deux tylindres à oscilla- sera devenu plus serré par suite de ]!Opération.
chacun lent roue de traction, est Il faut ensuite frotter les morceaux de bois teints-

rehfermêe en dessou%- de la voiture pour, la préserver à plusieurs reprises avec de Pessence de térébenthine A

peussiè£e et de toute autre cause de détéri- ce qui les rends encore plus durs et plus compacte,
;î -ors, pn. Elle consomme de deux à trois livres de au point de recevoir'le plu bea i; cou

pu heure sans produire de fumée. La prend aussi un ton plus brillant et plus foncé.

Aditant toat à fait sèche déchappe invisible 2o Pour imiter rébène avec le bois ordinaire, on

dané Patmosphère ; la d&hargç...des cylindres ne plonge les morceaux dam une solution de perman-

produitaucun bruit et le roulés eên font, guère! plus ganate de potasse pendant un temps plus ou moins

des autres voiturm 1 iAývoiture telle que long, suivant la concentration du bain, puis le bois
vec six voyageurs 1 et

nous 14 représentons, a des est mis à sécher.
bagages, du charbô ur soixante milles et de reau Par ce procédé on obtient une teinte magnifique qui

lieur vingt-q p peine 40U0 livres. Elle est rend e brillante par une légère frixion et qui est due,

peut-ftcibment marcher à reculons, comme, dans, le précédent procédé racide sul-

Au reste ces voitures, dont Vw3age,,tend à se.géné- furique, à la carbouigationdu bois.
''raliser'o'n France, peuvent être construites sur toutes La. corisier est le bois qui convient le mieux dans

les dimensions, depuis le léger tri-cycle et l'élégant l'ýpplication du -procédé ait prmanganate, r4ais le

phnéton, ý jusqu g. plus granch omnibus et aux ier, le poirier,: le coudriÉreànviénnent aussi

express ou camions qui " ent au transport des très bien.

Con8èrvWim alinientg.,auiM.-La soupe et.,
autreg meta 'prýpWs sont, à. cette saison,, souvelit

'du jouI au lenddmam .. voici
1)ÈS RECÉITÉg. un bon m'o'y'-ën""àé--re's èm-pé 'l' Ir, que nous e.

pratiquons nous-méme avec, un plein succès. On'

Yoyen pmr W outils &n acier-On rend une cuiller à, thé comble C8 grains) d aci o

prend une livre clé riMine conSluée, une demi-livre galicilique, on le délaie bien dans une demie bo'née

d1I4ed&ý poiffla dc bonne. qualité -et un quart de dýeau chaude qe-dn répand dans la. soupe, le ra . ... ..
ge à froi 4 etc., ênSre chaude; on -rince la bolle avec un

livre de suif bièh b >i On 'nýmàn d dans goû
ýon jette égaleme t sur la soupe,

un Vûse -en fer làý et Iuile, puis on laisse que n
-a"opWr la combinaison à Tiàr tés'têtàpà les'plià défavorables, 1e 2o et même

une, douce chaleur sur un
fe 4echarb(>u,, en ayant bien soin toute foiq quelle le, 3o jour, la soupe est aussi boiàne que si elle venait

ne brûle pas et ne prenS, en fien. , Lorsque la. eétré fàité.
" lutiýr1 û8t compléte, k fait kê&wle guif à-part L'acide- saliciliqeo- est un piais1sant, antiseptique, et_'ý

ët où mélangla -le: tout vinutil qeïl Wqýt de tro son emploi ne peut avoir le moindre' incouvèniéntt
éti 

loligé. 

dans 

le 
méla 

son, 
prix 

est

-ut aïauffi au rouàe $omble p nge o.. l'once ' et avée Une once, il y
eau au 50r ta ta dé soupe ou autres.

ou, 10 por ý.nGuV r sauver Tes Il
dessusý, pui ý M rouge- POU

sombre ët en le -tm-m, p*e, rea-U: êôý à rômi- Cette recette est originale.

De rIliLa& icndu îýp1èteMent b.rûlé,: traité pu, ce: LA SCIENCE eOPULAIRE ILLÙSTREE.
Moyene.reprend ses
qwoù à trempés par ce proo6ak, Mt ofwt , trois Du Journal utile à tous pour 1jo connaissances utiles.--'

:quatre 
Elle paràft deux par mois le ý ler'46 qu'il renferme,

et lé 
on s mence

wiés ordinaires. 15 tvrais du ied, :dût, com dtro
année. ' Ce ler fiuméro, eât en avaÙce de qlWqtW

Ptim a Maoir.-On 04d de la PWe dtain lpour nous donner le temps de oompléter notm-
ent pulvérisée et l'on en

(oxyde d'étain) fmem fait une
d'acide axalique, 4 prix de, l'abondement. est de $2 payable d'ý-,

à4s, rIMI4.: 1.» cuix à repasser doit être 44düit de X_rond -un abonnement de':vanoe, on peut p re
Q& meauge dont Pedcle 0Ï.alique apt làà SÉP& Moispour 'uneýiLté8 du rMQ1Zý A èà Io tePr el Týute cýommttnimtï(bn concernant, Tadmini8tr0ý;

rit 'ài4àg0ý Mit ètreadreuM,à
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